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MEMOIRE 

Sur. la méthode de comjpofer un Ciment^ 
m Mortier propre ^ a une infini u 
d* ouvrais , tant pour h confiruâi^^. 
qu€ pour la décoration. ' - 

Q que foit le 'dfegré dè perfedion 
auquel les arts fc font élevés depuis peu 
de fîècles » on ne peut ife dilfiinulcr , lorf- 
qu'on parcourt les écrits des Anciens , ou 
qu'on obferve leurs monumcns , quUlè 
étoicnt en poflèffion de cet^aincs prati*- 
ques ou procédés que les Modernes n'ont 
pas eneoré letroitvâr; iNous fommes 'rU 
chcs, fans doute, de nôtre propre tonds > 
mais gardons-nous de croire qu'il ne ndùi 
reffc plus rien à faire, Sr^même que nous 
poflcdions tout ce que plufieurs ûècks da 

A 



Digitized by Gopgle 



^ . Méthode 

• pratique &c d expérience , le haHird , peut- 
être ^avoienc appris à la iavance âc labo- 
ricufc Antiquité. 

Une des parties, eflcntielles de rarchi-* 

• tcânKC-f Tart de la conftruâion ^ nous pré- 
fente un exemple de ce que Ton vient de 
<iirc. Tandis quit le génie des architeûcs 
moëernes , formé fur les monumens an- 
tiques , a reproduit parmi nous des mor- 
'ceaux capables de le leur difputer} on 
peut dire que nous fommcs reftés bien 
loin derrière les Anciens , en ce qui con- . 
cerne Fart de les élcvcr avec rapidité , avec 
toute forte de matériaux , de de leur im- 
prîgiçr ce degré de lolidité qui les dcftinc 
en quelque forte k TimmortaUté. 

11 n cft pas difficile de faire des ouvrages 
qui réfiftent àTinjuredestemps, l<»fqu*on 
cnt^ffe d'énormes blocs de pierre les uns 
foi; ics»autrcs. Mais des pays d'une éten- 
due a&z confidérable font privés d'une 
pareille rciiburce par la difette de maté- 
nxçLX de cette native ^ il en eil aui& oii 
ces matériaux n'ont pas par eux-mêmes les 
QV^Utçs néceûaires pour réfiftçr pendant 
uoe iQngue fuite d'années aux viciffitudcs 
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de compofer un Cimenta 5 

des faifons. D'ailleuis , cette manière de 
conftruirc cft extrêmement difpeHdieufe. 
Le fimplc citoyen , qui eft oblige de met- 
tre de réconomic dans la conftruâiion de 
fa demeure , ne peut y atteindre : de- là le 
peu de durée de la plupart des édifices 
{>articuhers : les Etats mêmes font obligé» 
de renoncer a des cntrcprifcs d'une irrandc 
utilité y par 1 énormité des frais qu elles 
occafionneroient. 

Auflî voyons -nous que les Romains 
cmployoient le plus fouvent , & fur-tout 
dans ces ouvrages plutôt dcftinés à Tuti- 
lité publique qu'à la décoration , une. 
manière de conftruire moins difpendieufc: 
des matériaux d'un très-petit volume , 
réunis par un mortier ou un «ciment 
d'une très grande tenafcité y en faîfoient la 
bafe àc prcfquc la totalité. Que d'avanta- 
ges dans une pareille conffruâion ! On 
pouvoit dès - lors employer tous les ma^- 
tcriaux que le hafard préfcntoit à la fur- 
face de la terre , fans en excepter mémo 
ceux qu'on trouve dans le lit des fleuves 
ic des torrcns , quoiqu'arrondis &c polis 
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6 Méthode 

par leur mouvement c<Mitinuel ( i )^\ nci 
falloit ni rattiraii d'énormes voitures pouc 
les amener fur Tatelier » ni celui 4es ma« 
chines multipliées pour les élever > confé* 
quemment il n'y avoit point de temps 
perdu à exécuter ces longues opérations , 
point de bras , pour ainû dire , inutile- 
ment occupés à faire mouvoir ces ma- 
chines. Tout étoit employé prcfque di- 
redement à Touvrage même» qui , par ce 
moyen , s*élevoit avec rapidité. Eût-on pu « 
autrement exécuter , même avec des lé^ 
gions nombreufes , ces immen(ès travaux » 
ces aqueducs parcourant pluficurs lieues 
détendue, quelquefois élevés à la hau« 
teur des montagnes , te dont Tobjet n*é« 
toit foiivent que d'abreuver une ville 



(i) On CQ a an exemple «latis les àëom dHin andeii 

Ouvrage Romain , que Ton voit à Lyon , en remontant 
les bords à\x Rhône , au fortir du Quai Saint-Clair. U 
cft aifé de voir qu'on y a employé les cailloux mêmes do 
ce fleuve , qui font tellement lié< enfemble , qu'fl eft biea 
plus ai(<l de les brifer que de les flfpaver du ciment qui 
iem|»Uc leurs interiliccs* 
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de compofer un Ciment, j 
médiocfé ic fournie Tcau néccflaitc à fes 

bains? 

Ces confidérations avoicnt frappé de- 
puis long - temps le fieur Loriot , méca- 
nicien déjà connu par plufîeurs décou- 
vertes dont Tutilité eft avouée ; Se ce font 
elles qui ont excité les recherches dont 
on publie aujourd'hui le fruit. Toujours 
occupé des moyens de ièrvir (à patrie & 
les arts> il examinoit avec curiofité &c 
étonnement ces reftes de la magnificence 
romaine épars dans la plupart de nos pro- 
vinces méridionales. Cette circonftance le 
porta d*abord à en conclure que cette 
folidité quon admire ne pouvoir être 
due . ni à un fecret concentré dans un 
coin de la terre , ni à un avantage local , 
ou à une qualité particulière des maté- 
riaux , mais qu'elle étoit le réfultat d'un 
procédé populaire &: trivial , pratiqué par 
un monde d'ouvriers occupé à ces tra- 
vaux. Mais entrons , pour fuivre le fil des 
idées du fieur. Loriot , dans un examen 
plus détaillé de ce que préfentent ces 
monumens , & de la manière dont on eft 
fondé à croire qu ils ont été conilruits. 

A4 
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s Méthode 
Ces moniimens offrent pour la plupait 

des malTes énormes en épaiiTcur en 
élévation , dont l'întériear y înafqaé fcttr 
Icmcnt par un parement prefque fuperfi* 
ciel \ ncSi évideounent formé que de 
pierrailles & de cailloutages , jetés au ha* 
fard àc lies enfcmble par un mortier qui 
paroît avoir été aflèz liquide pour s^infi* 
nucr dans les moindres interftices , & ne 
former qu un tout de cet amas de ma« 
tieres , foit qu'elles aient été jetées dans 
un bain de ciment ou mortier , Ibit 
qu'arrangées d'abord on lait vcrfé fur 
elles. 

Il iufSic donc de conûdércr ces. ruines 
pour fe convaincre que tout Tart de cette 
conftruftion confiftoit dans la prépara- 
tion ^ remploi de ce mortier , qui 
n'étoit fujet k aucune diflblution > &c 
dont la ténacité étoit fi grande , qu'il 
rélîfte aujourd'hui aux coups redoublés 
du pic & du marteau. Si Ton parvient 
même à détacher de la malTc quelque 
cailloutage de forme arrondie , qui faci- 
lite fon iffuc,ron voit avec étonncment 
le moule de ciment dans lequel il étoit 
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de compofer un Ciment. j 

enchâfle préfenter autant de réfiftance que 
la pétrification la plus complette. 

Quelle différence de ce mortier à celui 
des conftrufteuts modernes, quelque atcen* 
tion qu'on ait apportée à fa compofition ! 
Le nôtre fembie n'arriver à une deffica* 

tion parfaite que pour fc pulvériler au 
fimple toucher. Qui eft • ce qui n'a pas 
£iit cette obfervation , en voyant démo- 
lir les ouvrages de la plus récente con- 
ftruâion} 

Une des propriétés éminentes de ce ci- 
ment des Romains étoit aufli d être impé- 
nétrable à Teau. Ce n'eft point une fimple 
conjedure : les aqueducs qui nous ref- 
tent ne permettent pas de douter de cette ^ 
qualité de leur cifnent : car les Romains 
n'y empioyoient ni terres glaifes ,nimaf- 
tics pour obvier à Tinfiltration des eaux : 
r.iiiv de ces canaux appuyée fur le folide, 
quelquefois fur un mur > ou lur un pont 
élevé pour cela ; leurs patois y comme la 
voûte, tout étoit conftruit des mêmes, 
cailloutages liés par ce ciment On re* 
marque feulement que l'intérieur préfen- 
toit à fa furface une couche* compoféc 
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lo Méthode 

éc parties plus fines & plus atténuées , 
qui ne paroiflent point être un enduit fait 
après coup , qui puifTc s'enlever par écail- 
les , mais te produit d'une opération par* 

ticulière , qu'il ne fcroit pas difficile d'imi- 
ter 9 après les obfervations que Von va 

Ainii il paroît démontré que les Ro- 
mains conftruifoient ces fortes d*ouvrages 
par cncaiffemcnt j les tranchées poUf les 
fondations formoient de premières caiiTes» 
qu il ne s'agiiToit que de remplir de ma- 
tériaux préparés^ les plus gros quartiers 
de pierres y trouvoient place , fans doute ^ . 
avec le refte : dès que l'ouvrage étoit 
amené au rez du terrein , des planches 
préparées pour (e réunir alternativement 
les unes au dcflus des autres fe plaçoient 
aux deux côtés > dans la diftancc conve* 
nable à Tépaiffcur que l'on vouloir don- 
ner au mur > &c étoient, aiTujetties de ma- 
nière à ne pouvoir s^écarter de Taplomb » 
ni dans un fens > ni dans l'autre. 

C'eft dans ces fortes de caiifes » fu/:cef- 
iivement furmontées les unes par les au- 
ttes , que fc formoient comnoc dans ua 
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de compofcr un Ciment. ii 

npule ces maflcs énormes de mnis » 

compofés , comme on la dit , de toutes 
Ibxtes de pierrailles ic cailloutages » dont 
notre moderne architedurc ne peut tiret 
aucun parti ^ parce qu elle n'a pas le fe- 
cret du mortier qui avoit la propriété de 
réunir promptcment tout cela en un corps 
•folide» 

. L'on conçoit aifémcnt combien im 
petit nombre d'ouvriers qui avoicnt fous 
la main les matériaux néceflkires j avan<> 
çoicnt , par un pareil procédé , Touvrage 
de la > coaftru&ion : il ne s'agiiToit d'un 
côté que de tenirprétes des augées de moi* 
tier > de jeter d'un autre , à pierres per- 
dues » dans rencaiflèment , les pienailks 
ic cailloutages qui en dévoient être bai- 
gnés. Un peu d attention de la part de ces 
ouvriers pour le rempliflage,& une égale 
diftribution de la pierraille & du mortier 
étoic fuffillànte : le cintrement leur four* 
niflbit le même fecours qu'à nous pour 
les voûtes àc arcades y ic s'il s'agilToit de 
la conftruâion d'un aqueduc > qui de- 
mandoit que les parois intérieures fuifcnt 

Ornées de ce ciment parucuiia que l'on 
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j remarque k une certaine épâiflèur , ôrt 

commençoit par 1 appliquer lur les plan- 
ches de rencaiflement intérieur & du 
. cintre , avant que d'y mettre des matières 
plus groflièreSy ce qui formoit une cou- 
che , une croûte qui tenoit éloignées de 
l'impreilion de Teau les pierres fpongieules 
qui s'y feroient trouvées.' 

Il eût été impoflibic , fans rcncaiffc- 
inent , de conftruire , foit des murs de û. 
prodigieufe épaiiTeur , foit des canaux de 
fi légère maçonnerie ] il falloir enfin que 
TefFct de ce mortier fut très fubit , 6c qu'il 
' prît auffi promptemcnt que nos gypfcs &: 
nos plâtres y pour faire corps & rcûftci 
auilî-tôt , fans éboulement, à Taugmenta- 
tion fuccciîîve du poids quil avoît à 
foutenin £n effet , la moindre retraite , ou 
la moindre pouflee ou extenfion dans le 
delfechement de cette compofition , fon 
feul poids, eulTcnt infailliblement entraîné 
'la ruine d'un ouvrage dont aucune des 
parties n avoit d'afQfe fiable &c folide. 
* Ainfi la' fixité & perfévérance au même 
volume étoient encore une qualité que les 

plus fimples obfervations veulèat que Ton 
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,dc compofer un Ciment. ij 

^attribue au mortier employé par les Ro- 
makis. Raflemblons ici les idées que Toa 
en vient de donner, 

i''. Ce mortier paffoit très-promptement 
de rétat liquide à une confiftance dure} 
il prenoit fur le temps comme le plâtre. 

x^. Il acquéroit une ténacité éton- 
nante , & {aififloit les moindres caillouta 
ges qui en avoicnt été baignés. 

j"*. Il étoit impénétrable à Teau. 

4**. Il confcrvoit toujours le racmc vo- 
lume, fans retraite ni extenûon. 

Des propriétés aufli intéreflantes âu- 
xoicnt dû mettre cette compoûtion à cou- 
vert des révolutions 6c la iauver de roù- 
bli. Cependant Ton peut affurcr qu'il cft 
abfolu , &c que dans toute TEurope ou 
la regrette , fans avoir pu jufqu'ici rien 
dccouvrir d'équivalent. 

Si Ton voit 9 dans quelques endroits, des 
conftrudions plus folides que dans d*au« 
très , cela eû dû à quelque particulière 
qualité des matières que Ton emploie 
çomme de la chaux , du fable , &:c. 

Il y a eu fans doute des amateurs qui , 
avant le iieur Loriot , fe font appliqués à 



14 Méthode 

confîdcrcr les ruines de ces monumens } 
qui ont examiné anifi curieuTement que 
luî toutes les circonftanccs qui pouvoient 
fournir quelques lumières» & qui ont 
peut-être analyfé plus méthodiquement 
les débris de ce merveilleux mortier \ mais 
perfonne , que Ton fâche , n*a ofé jufqu*à 
préfent annoncer qu il eût tiré de fes ré- 
flexions & de fes eilais le fccret de fa com- 
pofition y enfeveli depuis tant de fiides. 

Se feroit-on laiiTé prévenir du préjugç 
populaire que les Romains employoient 
des matières que nous n avons pas , qu'ils 
exportoient dltalie y ou dont les veines • 
. ont été épuifées chez nous i Ces conjec- 
tures décourageantes fonc moins abfurdes 
que les propos des vignerons des environs 
de Bcfançon , qui fc difent les uns aux 
autres que Taqueduc, d*Arcier ( i ) doit ia 
folidité auiàngdebœuf dont fon ciment 
fut compofé jce qu'ils fondent fans doute 
fur ce qu'il paroit teint 4c nuances rouges 
& briquetées. Mais elles ne* font pas plus 

, ^i) Quin ic aqux fupcreil dudus pcr millia quia^uc 
Ai JQC4 ^ni ^joandam nucoia vcxit aqoas. 
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Atisfaifantes pour robfeivateur » qui » ea 
confuhant fes yeux , ne voit dam ce ci- 
ment aucune matière étrangère à celles 
que Ton emploie tous les joais pour la 
conftrudion > qui , en interrogeant Tana- 
ly£e ic la décompofîtion , n y trouve que 
les principes ordinaires du mortier. 

Qui croira en effet qu'il ait été pofliblc 
de tranfportet de ii loin Timmenlè quaa** 
tiré de matières néceffaires à la conftruc- 
tion de tant d'ouvrages prodigieux \ Qui 
croira que ces carrières de matériaux pré? 
cieux , découvertes a propos par les Ro- 
mains dans tous les lieux où ils en one 
eu befoin , fe foient , comme à point 
nommé , épuifces ^ pour nous enlever le 
moyen de les imiter ? A peine fcroit-il per« 
mis de s'abandonner à de femblables con. 
jedures » ii la décompofîtion de ce ciment 
« offiroit quelque fubftance extraordinaire ^ 
quelques phénomènes nouveaux dans la 
nature. 

Maïs le fîeur Loriot , après avoir exa- 
miné dans fes voyages preique tout ce 
que les Romains ont laific en France de 
tnonumens en ce gcnxe > après avoir con« 
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i6 Méthode ^ ^ 

fidéré tout ce qu ils poiivoicnt avoir au-, 
tour d*cux lorfqulls formoient ces entre- 
prifcs; après avoir combiné & compare 
ks reffourccs que le local leur fournif-' 
foit , s'cft intimement convaincu qtfils 
ncmployoicnt pas d autres , matières que 
celles dont nous nous fervons i que la 
chaux , le fable , la brique pilce, & autres 
matières de cette efpèce , opéroicnt feules 
la perfeftion de ce compoïe^mais qulls 
av.oiexit une autre méthode que la nôtre 
dans la manipulation &c la préparation. 

Ce fyftême , tout hardi quMl pouvoir 
paroître , n'a fait que fc fortifier dans foii 
efprit , par de nouvelles obfervations , jut» 
qu'au commencement de Tannée 17^5 : il 
eut alors la confiance de préfenter à ïhr 
cadémie Royale Architeûurc un pre- 
mier mémoire , par lequel il expofa fes 
raifons fur Tun & l'autre de ces points^: 
lavoir , lidentité des matières , & la diffc* 
rence du procédé. Déjà convaincu de Tin- 
fuffifance & de Hnertic de la chaux 
éteinte depuis long-temps , il ofa avancer 
que les Romains employoient la chaux, 
vive fur réchafaud } & ceiut à fa chaleuç 

vivifiante 
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vivifiante qu'il ne craignit (>as d'attribueit 
les furprenantes qualités de leur mortier. * 

M. le Marquis de Marigny > Dircûeur 
Ordonnateur général des bâtimens , ayant 
reçu une copie de ce mémoire , daigna y 
faire l'accueil que fon zèle poux le fervice 
de Sa Majefté , fon amour pour le progrès 
des arts &: pour le bien public dirigeoient 
jcn toute occafion ; il apperçut la poflibL 
lité des effets que fcmbloit promettre ce 
mémoire > &l daigna , dès ce premier mo- 
inent , encourager le fieur Loriot par une 
lettre du 13 Février 1765 , qui cft reraplio 
.d'obfervations analogues à fon ff&êmt, 
* fur remploi qui fe fait en Italie , & prin- 
cipalement à Naples , de la chaux vive 
avec le ra/ntlo &: la pozzolane« 

Cette lettre donna lieu ôc fut jointe à 
un fécond mémoire > préfenté à :1a même 
Académie : mais ce Corps , peut-être ak>rd 
.occupé d'objets plus dignes de fon atten- 
tion y peut-être entraîné par' le rapport 
qui lui fut fait de ces mémoires ^ témoigna 
.beaucoup de froideur pour ces ouvèrtu^ 
tes. Si le fieur Loriot vk avec quelque 
peine çe peu d accueil , il ncn fut pas 
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ilccoutagé i il l iniputa moins à YACdf 
demie qa*k quelques-uns de Tes membres ^ 

il làvoit lui être peu favorables , ôc a. 
ime prévention . afles naturelle &c aiTes 
fondce , puifqu'elle cft accréditée par le 
Suffrage des deux feuls aïKiens auteurs qui 
'4Ûent traite cr|t<e matière. 

Ou ne manqua pas en effet de lui citer 
-les témoignées de Viiruve &c de Pline \ 
•du premier > fur-tout , qui , dans Ton ar* 
chiteâure> donne les plus grands éloges 
à ta chaux la plus anciennement éteintef* 
iQuel moyen apiès cela d introduire Tu*- 
r£age de la chaux vive , de la chaux emr 
ployéc éteinte for le moment ? C*eft potrt- 
-quoi- k ikuF Loriot fe croit oblige de 
difcuter les paflagcs de ces auteurs , & de 
.'Élire voir qu'il n'en réfultc contre lui 
-qu^ua témoigfiage négatif > qui ne prouve 
• pài* gf aFrd'chbfc , 6^ qui doit céder à des 
faits auffi politifs que ceux qu'il annonce. 

DTaboid » à régard de VitruVci il ive 
.paroît pas qu'il ait condamne aucune part 
la cbaux^ vive} &: il au chapitre i du li- 
vre 7 i il recommande celle qui eft fufée 
depuis long- tcmps^'C cil pouc U ^aii^ rcx« 
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l^r âult tâduits > à caufe de À {^acéUtè dif- 

folution , qui fait difparoître les graîiîi 
ou grumeaux qui gâteroicnt l ouvragé (I ]L 
C>ftd*ailWfS \int ôpiiik>n aflez fondééf\ 
<jiic Vitruve étoit plus vcric dans la chéo- 
irie de rarchiteâure q^e dans lit piâtiquejt 
■car il ne cite aucun ouvra2;e commé 
«taac de lui h dans ce cas , ne fetoit^tt 
pas peiBblcf qu'une pratique coticcattét 
<lans les ateliers lui eût échappe î - 1 

Pline pàrôtt avoir dit pUis dairemwrv 
^u chapitre du livre j6 de fon Hiftoire-v 
que plus vieille eft la chaux , meiUeuie 
lelle eft (2.). Màisf k^ amm é?mc attetttlôk 

— ■ 1 " ■■ ■ ■■■ Il I i n l»i 

.(1) De inaceratione calcis ad albaria opcïa,; 
^itre de ce chapitre z. //vr« 7.*.. Tum <fe albaii» 
«jptiibW eft èàpHcaïuiani. Id âlà^^ëtir-^itAè^fi 

macerabuntur. Namque cum non penitiis macerata*, fcj 
yeccns fun^itur.*. .v.'habcni latentes crucjos calcules puftu* 
las emitnt.^.. •^Qiû çndcak éSo\jw.&:àii6fau)f ^^i^t^^f^ 
folitbiies. 

( 1 ) Rutnamm uiUs ^maximè caufa , qqol lom 

fcalcis , fine fcrrumine fuo , cœmcnfia donipomintttr. In* 
trica quoque quo vctuflior , eo melior. In andquanim 
•( wuiquh) jftdium tegîba» iavtnitiii ne lecennotc ttimà 

B a 
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particulière à diftinguçr , dans ce paflàgc 
de : Pline , ks deux propofîtions qu'il coa- 
ticnt au Hijct de la chaux , Ton ne peut 
^jrvenir à donner à la féconde fon véri** 
table ftns > fi l'on ne faifit pas celui de la 
p£CinièEe. L'Hiftoricn de la Nature , qui 
travailloit fur une colleâion de mémoi- 
res , d'après lefquels il rcdigeoit fes cha- 
f»iires avec cette préciûon qni lui eft pro^ 
pre , & qui laiflc fouvent de Tobifcurité , 
^4iftiligue évidcnunent ici deux fortes de 
4chaux ; ou » ce qui eft la même chofe> 
deux états de la chaux t l'un oïl elle a 
jtOUte .fa force , fon adivité, fon ferrum 
meii, que le fieur Loriot a nommé , dans 
fes premiers mémoires ,^/i^r^/2 de la chaux. 
Se Q c^ la privation.de cette qualité , qui , 
'dans la première partie de ce paflage > eft 
(iç%ncc par ces mots : caicU fine fcrruminc 

' Ainfi le Naturalifte, témoin des abus qui 
s'introduifoient déjà de fon temps > attri- 



jucEctur redemptpf ^idrà nulU ( mUUJ ceâona conim 
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bue la principale cauic de la ruind des 
édifices de Rome ^ à un retranchement que 
l'on faifoit dans la compofition du Mor- 
tier (i) , retranchement qu*il qualifie dir 
nom de vol , funo ; & ce vol porte fur 
une chaux dont la foudraftion prive le 
mortier de la ténacité Se de la force qu'elle 

lui donneroit : furco calcis fine ferrumine fuo i 
cœmenta componuntur. 

L'Auteur ne veut pas dire que Tabûs 

confiftât à faire du mortier fans chaux l 
. car il n'eft pas à préfumer que de feif 
temps les architeûes de Rome aient fait 
une pareille tentative > fi cek eût été » 
il fe fut contenté de parler abfolumeht 
de cette fouftraûion , &c n'eût pas appelé 
du nom de camtnta , les mélanges qùlîti 
âuroient pu y fubftituer. Mais il parle de 
la Ibufiraûion d'une chaux qui avoit feule 
la vertu de donner au Ciment ou Mot*' 
tier les éminentes qualités que tout con- 
fttuûeur defire > &: cette chaux ne peut 

' ♦ 

(i) L*oo (ait que le not eœnu/ttum ies'Aixetus lâdiii 
ne ngnifie pas toujoars. le Ciment ou le Mortier : mais, 
en cet endioic de Pline il ne peut pas iîgni^ aime 
choTc* 
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f% • » • • • 

pas oere ta diaox -éteinte & fufce > pm^T 

^uc la plus iimplc expérience appreud que 
de quelque ancieiuacté qu elle foit ^ &c qu à 
quelque dofe qu'on l'emploie , fî à quel- 
que degré de combinaifou elle doane ua 
jnoitier un peu xae^uc que l'autre » FoQr 
n'obtient jamais un réfultac qui appioehc 
^e celui des Romains^ 

Il y a donc , fuivant PUne y un larcin A 
^uxj une épargne criminelle , qui eft la 
principale oiufe de Vimperfeâioo du Mor^^ 
tier , qui commençoit à s'introduire a 
fjome , la fource des ruines que Ton y 
yayok; mais ce larcin ne peut pas être celui 
de la chaux fufée depuis long-temps , puif- 
qu*en lui en £àifant la reftitution la plus 
^boudante , le mortier n'cft pas meilleur. ^ 
. La conféquence qui réfulte de ion ai^ 
fertion Se de notre propre expéricBcc 
cil aiféc à tirer : TAutcui parle néceiTaire* 
inent > dans la première partie de ce texte,, 
d'une autre chaux que de celle qui cft fu- 
fée » d un intermède qui donne au Moc^ 
tier fa force & fa vertu ( i ). Combien 
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cette vcrité , en expofant la découverte du. 
iîeuc Loriot > acquerra- t-çlie de droit ior 
' les efprits ! Pourquoi , fe demaiidera«t-on , 
au-licu de chercher dans Pline des auto- 
xités en faveur d'une mauvaise routine» 
n*y a t on pas vu ce qui cft en effet le 
principe duu procédé coiiau de ioQ: 
.temps y que les écrits &c un peu plus dt- 
rcflcxion étoient capabks de. perpétuer ? 
C eft qu'il eft peu de leâeurs qui iachent 
lircj &: qui apportcnt.à leurs études les 
dirpoûtioas uécciTaires pour vaincre 
préjuges. 

La féconde partie du texte de Pline> 
intrita quoquc » &c. indique . fuffifamment 
qu'il y eft queftlon d'une autre chaux , ou 
d'un état de la chaux qui cft autre que 
celui qui foit le fujct de la, première ob* 
fervation : l'Auteur les met pour ainfi 
dire en oppoûtion« Premièrement , quant 



parle évidemment ^e l'emploi de la chaux vWe , qu*â 

nomme culcis quam vekemc itijJtmA y de forte que totic 
€C qa'ii die jufqu'à ces mots intrita quoquc , &e, qui 
«larquent qu'il va la coo&âka Com Ha Jttitce état, (e 
itpponeà Uciiaiuiw!rf«. . ..... 

B 4 
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âUx dénominations , Tonc cft' appelée fiai« 

plement caix on ealx cum ferrumîne fuo j cûl$t 
qiiàm vehemenùjjima : l'autre porte unc qua- 
lification propre à indiquer lé nouvel état 
fous lequel il la confidcrce , ôc il Tappclte 
caIx intr'ua ( 1 ) , dç la chaux dilToute Sc 
éteinte. Secondement > quant à leurs ef- 
fets , la première donne au mortier fa force 
& fa confiftance 3 fi on la fouftrait y Fou- 
vragc n'a plus la fblidité rcquife : l'autre 
cfl: rccommandable par rancienneté de la 
iniîon & fa parfaite difibtution , qui faft 
que les ouvrages où çUc s'emploie , ne 
font point fujets aux gerçures \ avantages 
que l'on éprouva , ajoute TAuteur , fous- 
Tempire des loix anciennes desbâtimens, 
qui défendoient aux entrepreneurs d'em- 
ployer cette chaux avant trois aminées de 
fufion« 



(r) Intrita» Cette expre/Iion pcur-etle conTcnir à h» 
chaux éteinte à l'air comme à celle qui l'a été par Tcau ? 
Si cela étoit , Piinc auroic lai^^é du louche dans le choix 
de cette expseffidn : l'on aura eccsiioB de faîze voûr 
qq^ ia cbaux ëteS*c^ » l'air ii*eft pas fàvét de tooie^ 
)es qualités dç ccUe q^oi 4 Clé Mite à fean^ 
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Quoi quMl en foit de l'autorité de Vi- 

tmve & de Pline , que l'on a évidemment 
mai entendus 9 cela importe peu au ûeuc 
Xorîot : il a pour lui les faits & Texpérience : 
de funeftes épreuves ( i ) lui ont appris, à 
la vérité y qu*il à à combattre la préven- 
tion &: la jaloufic , ennemies bien plus re- 
doutables à celui qui s'aimonce comme 
inventeur 6c réformateur, que quelques 
paflages dccoufus d'auteurs qui ne font 
plus y en faveur de qui perfonne ne ca- 
bale , & que dans un fièclc éclairé Ton 
fe permet de contredire , lorfque 1 on a 
des raifons pour le faire. C'eft pourquoi il 
protefte quil ne leur oppofera que Tes 
fuccès 9 & ne fera d'autres efforts pour 
convaincre » ou du moins pour réduire 
les détracteurs au filence , que de les in- 
viter à être témoins des expériences en 
grand qu il fait a la vue de tout le monde 
dans les travaux dont il eft chargé pour 
le Sloi (x). 



(i) La pccfécntkm qn"!! a éproav^ à Toccafion des 
inacJitnes de fim itiTention établies au Pompcan. 
( X ) Le iîeui Lotioc efl aâudlemeiic occupé à fatie 
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Les recherches que faifoit le fieur Lo- 
riot , d'après fon plan de 17^5 , ayant été 
interrompues , tant par quelques voyages 
que par un travail particulier pour le- fer-* 
vice du Roi ( i ) , M. le Marquis de Ma- 
rigny y dont le zèle pour ce qu il a une 
fois conçu comme utile au prc^ès des^ 
arts ne pouvoit être ralenri y fur tout dès 
qu'il avoit une relation uiireâe aux bâti- 
mensyprofita de la circonftancc d*un voyage 
que le ficur Loriot fit à fa terre de Me- 
nais en , poux rengager à reprendre 
fes icfêes fur le ciment des Romains , fie 
à leur donner par fes expériences toute- 
la maturité ic la fcdidité dont elles pou* 
voient être fufceptibles. 

Cette invitation fut pn ordre pour lui ^ 
iC un ordre d'autant plus facile à ex6i 

recouvrir de (on Ciiaent les voûtes de rOrangerte de 
Vetfailles ; tout le monde eft à portée de voir le pro- 
gr^ de (es opérations , d*être rémoin'.de la prompdtade- 
ave: Uc^ucUe Ton Cimcoc prend de U (bli'dké (ans geiw 
|are. 

(i) Les modèles des tables votantes qui doivent s'cxc^ 
cvter à Tmnon , |se ^oc «ooie la, capiiate a ▼f^ afecr 
applaodiiZèiiiGBi» 
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cuter, que M« IcMaïquis de Maîigny avoii: 
pourvu en même - temps à ce que Toa 

fournît au ficur Loriot tout ce qui lui fc- 
loit nécefiair^ , voulant, que les eflais e» 
grand comme en petit fe fiflcnt îi fes riC 
qucs &L à fes dépens : noble dcfintércffc- 
ment ,.qui a ii peii d emuleç en ce fîècle» 
même parmi ceux qui briguent le titre de 
proteâeurs des arts l , . 

Le fîeur Loriot ainG mis à fon aiiè ^ 8c 
•ayant prépare les matières des diiFcrcos 
• mélanges qu'il fc proppfoit .de faire ^pei^ ^ 
dant le temps que lui laiflbit libre un ou- 
vrage de mécanique qu il ayoit cxitrcpris 
pour élever des eaux ^ Menars., eut la Cit^ 
tisfadion,dans le courant de Tcté de 1770» 
de découvrir une forte de pliénomènc » 
qui depuis bien des ficelés ne s'ctoit fans 
doute montré qu à lui , & dans lequel 
coniîfte tout le fccret de fa découverte. 

Il prit de la chaux éteinte depuis long- 
temps dans une foûè recouverte avec des 
planches fur lefquelles on avoir répandu 
une bonne quantité de tctre > de forte que 
la çjiaiix avoir confervé par ce weuojm 
toute fa fraîcheur ; il eu fit deux lots fé« 
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parés , qu'il gâcha avec une égale at' 

tcntion. 

Le premier lot , fans aucun mélange , 
fut mis dans uti vafe de terre vemifle » & 
cxpofé à Tombre à une deffication natu- 
, relie : à mefure que l'évaporation de 1 ha« 
midité (ê fît , la matière ic gerça en tous 
fes fens \ elle le détacha des parois du 
vafè , &: tomba en mille morceaux , qui 
n'avoient pas plus de confiftance que les 
morceaux de chaux nouvellement éteinte 
qui fe trouvent deflechés par le folcil fur 
le bord des foffes. 

Quant à Tautre lot > le fîeur Loriot ne 
fit qu'y ajouter environ un tiers de chaux 

' vive , mifc en poudre , ic amalgamer &c 
gâcher le tout , pour opérer le plus exaék 
mélange , qu il plaça de même dans un 
pareil vaifTean vemiiîe ; il fentit peu après 
que la maffc s'échauffoit , &: , dans Feipicc 
de quelques minutes , elle acquit une con- 
fiftance pareille à celle du meilleur plâtre 
à propos dcticiiipé &: employé: c*eft une 

' forte de lapidification confonmiée en un 
inftant : les métaux en fufion ne fe figent 
guèies plus promptcment^ lorfqulls font 



Digitized by Google 



dt cùmpofer un Cimçnei, 19 

retires da feu. La déification abfolue de 
ce mélange cft achevée en peu de temps , 
& préfente une maflc compacte , fans la 
moindre gerçure , &c qui demeure telle- 
ment adhérente aux parois du vaifleau , 
qu'on ne peut 1 en tirer fans le brifer. 
. Le réfultat de ce mélange de la chaux 
vive, quelque furprcnant qu'il paroiffe au 
pretxûcr abord , s'explique û facilement , 
qu'on doit s*étonner qu'il eût été réfervé 
au ûeur Loriot de le foupçoxmcr le pre- 
mier, & d'en faire la découverte. En effet, 
il eft facile de rcconnoître auffi-tôt , que 
cette prife fubitc elt un produit néceilaire 
4e la chaux vive > qui , portée par un etaâ 
amalgame jufques dans les recoins les plus 
jntimes de la mafle de la chaux éteinte ^ 
fc faturc de l'eau qu'elle y rencontre , Se 
pccafîonne ce defféchement rotai ôc fubic 
qui ne furprend point dans l'emj^oi des 
gypfes ôc des plâtres. 

. Mais la qualité la plus précieufe de cette 
compofîtion , eft de n*étre fujecte à auçiuie 
gerçure , fiffure ou crevafle , quand le mé- 
lange eft dans ià proportion exaâe , de 
n éprouver ni retraite^ c^cçiUlon . Se dç 
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ccftcr perpctuellement au même état ôil 
elle »^cft trouvée aà moment de (a fixité; 

ce phénomène tient aux mêmes raifons. 
Tandis que le Moi^ièr / ou Cinient ordi* 
flaire , ne fe deflcche que par Tevapora- 
tien de fon humide fuperflu , cet humide 
Mfte ici dans la mafle ; il ne fait que fe 
combiner avec la chaux vive qui s'en em- 
pare: c'cft une déification , pour ainfi dire» 
înrernc ; & la maffc rcftant la même , les 
parties étant dailleurs rapprochées autant 
qu eUes peuvent Tétre , il ne doit y avoir 
aucunes gerçures ? car elles ne provien* 
henc que de 1 évapoiation de Thumide lu* 
peifiu , Sl dû rappf ochenôcnt des partiel 
y quil tenoit écartées. ; 
- 'Le fîeur Loriot eut encore la fattsfac^ 
tîon d'éprouver que fon compofé avoit 
cette émincnte qualité , de refter impé- 
ftétrabile k Tcau ^ répéta fon effâi , ài 
forma de cette matière des cfpèces de 
vaifleaux à contenir de Teau , & y it qu*a- 
près les avoir laHTé fccher , l'eau qtii y i 
fvjourné na éprouvé de diminution que 
par«révaporatîon : le vafe s'efr trouve de 
inànc poids qu'auparavant. * ' 
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Ces expériences ayant été répétées plu- 
Geurs fois , il falloir recoimoitre quel effet 

la révolution 6c Tintempcric des faifons > 

les pluies » les grandes chaleurs &c la gelée 
pouvoient opéfcr (ur ce mélange des deux • 
chaux , de méinc que fur un grand nom* 
bre d'autres cfTais » oîi le fieur Loriot 
avoir incorporé avec elles d'autres ma- • 
tières propres à former du mortier > il 
reconnut > après les avoir laiflTés pendant 
deux années expofcs aux injures de Tair, 
^ue cesefiais avoient non -feulement ré- 
dfté k tout , mais encore qu'ils avoient 
progreÛîvemcnt acquis plus de folidité. 

Dès-lors le (ieur Loriot ii*a pas crâiift 
d affirmer que Tintermède de la chaux vive 
en poudre » dans toutes If s foites de mot* 
tiers ou ctinens qui fe font avec la^ chaux 
éteinte , étoit le plus puiiiant moyea 
d'obtenir toutes ks perfeâioos qu^on y 
dcfirc. Voilà la clef de la découverte qu'il 
a annoncée > les plus intéreâantes conié* 
qneoces en dérivent d'elles mêmes : on via 
indiquer les principales. La réflexion ^ les 
toatatîvcii 46 mille ainres^ circoiiAanccp 
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pourront par la fuite y donner plus de 

flévcloppcmcnt. 

^ ; Dès que , par le réfultat de Texpérience t 

les deux chaux fc faiûffent & s'étrcignent 
il fortement > qu'elles ne font plus qu'un 
.corps folide , Ton conçoit qu'elles peu- 
vent auiG embralTcr &l contenir d'autres 
.fubftances que Ton y introduira > les fer- 
rer faire corps avec elles , félon la con" 
.vcnance plus ou moins grande de leurs 
furâces & de leurs contextures , & par- 
augmenter le volume de la malTe qu'on 
>veut employer» 

Ces corps étrangers , reconnus jufqu'ici 
;pour les plus convenables à introduire 
'dans le mortier, font le fable ic le cimenc 
.ou brique pilce, 

: Prenez donc pour une partie de brique 

fpilcc très - cxaftement & paflcc au fas , 
deux parties de fable fin de rivière , palfé 
,à la claie , de la chaux vieille éteinte , en 
.quantité fuâifante pour former dans 1 au- 
itP.t ^vec Teau > un amalgame à rordi* 
naire , 6c cependant affez humcftc pour 
^.fournir à lextinâion de la çhaux vive 

que 
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(l'disvbnk y jettera en t>ottidrê, jufqu'^'lâ 
concurrence du quart ( i ) , en fus de là 
quantité de fable & de brique pilée pdi 
ttiftfnbie : les matière^ étani bien incor- 
porées^, employez-les promptement, parde 
qoe-lé' moindre délai en peut rehdtê' 1*11^ 
fage défeducux ou impoffiblc. ^ 
: Un enduit de cette matière ftu le fond 
te les parois d'un balfin , d'un cahat & àt 
toutes fortes de conftruâions faites pour 
corrtenir 6c furmonter Ids. eau«' ; opèit 
TefFet le plus furprenant , même en Tf . 
mettant en petite quantité : que fèroit et. 
fi tes coiiftrn^ons avôîènt été ôHginatte^ 
ment faicegj avec et mortier i - ; . ' • 
' La .j^oiidre de ckacboi^^é-t^ 
pore très- efficacement avec ces mêmes 
luatièEes^ julqu'à une quantité égale 4 
ireHc de la chaux «ivcf la c<mteur de ploUflAl 
qui en refaite , n'eft qu'un aceeflbirc qui 
^nt trouver (à; convéïibncc dan^'lV>cca- 

ta fnbftance éîiumincnfc qi^ 
-dC4;erre coïitient ^ prc&nte uft 

( I ) Voyez ci-aprés les Mevi^ààùi à faite fdr U qiii^ 

C 



n 










r 





à Tcau que les s^trçs. m^tiè^es auxquelles 
iij^aûlpcie. 

. Que ton fe contcntc d-ajoutcr un quait 

jlc chaux vive au fimple mortier ordinal- 
»l de çh^ujc fufée de iabie lH>ii ca 
fera un crépi , qui , dans vingt - quatre 
h^\Xtç$: i aiira. acquis plus de, coofiijtance^ 
jqu^ rentre daii& plufieurs mois. 

Le mélange de deux parties de ciiaur 
é^mc^ à Tait > jd'une pattie de .plâtre paflc 
fas , ^ d'une quatrième partie ét chau:^ 
yivc / fournit: > pan Jamalgame > qui s en 
f^itf^ à la icpniiftaocê ./.du .'mortier €>rdi-^ 

naire , un enduit auffi propre pour rintc*- 
j$^ikr des bâticoeas , . que tenace, SC: non 
jfujet à fe gercxjr. U &ut toujoimlavaii la 
jEuçnAç Attention dc^oae préparer^ ces mor- 
l^r$! qucî par augçes» &: à mefure qu'on 
j^s emploie. ' / • 

-/ Aéïi défaut de :febic , s*il s'agit .de conr 
itïViQÛm% d'édifices qu'on voudra , promit 
BfjCiftÇn-t élever, ou pour les enduits inî- 
tgrisun.» conime pour les crépis en - de« 
ï>ors:, on peut fe fervijc de la; terre- fran- 
«^che a la plus fablonncuTe kinciUeure. 
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'Si on ne peut avoir de la brique pilée 
pmr les ouvrages deftinés à lecevôir Teau 
ou à la contenir, Ton peut y fuppléer^ 
en fâifant des pelottes de terre-franche 9' 
qili'oii laiifcra féeher» &qu*on fera cuire en 
fuite dans un four à chaux , en les rangeant 
derriètë \és piertesà chaux , du biendans un 
fourneau particulier. Ces pelottes, aifément 
réduites en poudre, valent la brique pilée. - 

Un tuf fec & pierreux , bien pulvérifé 
& paffé au fas , peut remplacer &c le fable 
& la terre-franche $ il feroit mémt à pré- 
fètety à caufe de fa légèreté , pour les 
ouvrages qu'on voudroit établir fur une 
charpente. 

: Les marnes , exademcnt pulvérifées Sc 
4élayées avec précaution » à caufe de leur 
onânofité qui peut rcfifter au mélange , 
font également propres à s'incorporer 
avec les chaux; Ll poudre de charbon de 
bois , ( I ) en général toutes les Vi- 
trifications des fourneaux I, celles, dés 
forges U des fonderies*, craioTes , laitiers , 
fcories, mâchefers , toutes celles qui 
— «— — — — ■ I ■ 
(r) Les ccadj»fâns|«pnâç^ 
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font" imprégnées de fubftanccs métal- 
liques 5 altcrces par le feu , font égak-^ 
ment fufcf ptibles d^s entraves que ce mé- » 
lange des deux chaux leur prépare , & » 
peuvent .dpnnex un ciment de telle coa^> 
leur que Ton pouradefirer. 

On ne doit pa$ omettre pour, le bcfoin * 
la piecre pUéc } ces débris embarra&ns de : , 
la taille des pierres , les gravats des dcmo-r 
litions , desi confkrudions originairement 
faites avec la chaux & le fabk , qu'il fimf » 
fouvent tranfportef au loin , peuvent étrc> 
de la plus grande utilité. Les efiais que le Se : 
Loriot en a faits en petit , lui promettent le 
plus complet fuccè^ dans le grand. > 

Il ftut cependant , en faveur de ceux 
qui fout chargés de Tapprêt des matières 
le de tous ceux ^ voudront faite la ' 
manipulation , les prévenir qu à caufC' 
d^ difféccjDt^ degrés de force qui fe ren* 
contrÀtt > jKNi-ftulement entre la chaiix • 
ordinaire d'un canton & celle d'un autre , ' 
mais icncon^^Mtie la cbaux provenant - 
des pierres de la même carrière , fi elle a 
été plus nouvellement ou plus ancien-^ 
sieme|àt cuite / on ne péut pas aifi^ex. 
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préciféaicnc la quantité proportionnelle 
de chaux vive à faire entret dam le et- 
' ment : ici il en faut davantage , là il en 
-faut moins } c'cft pourquoi k iicuf Loriot 
* a pris un terme moyen , en affignant le 
quart en fus du total des matières de fa- 
ble & de briques pilces » qui cft la meiuré 
d'une diaux de médiocre qualité em- 
ployée en foi tant du fo&u : fi clk étoit 
cuite depuis long^temps ^ il > en fiiudroic 
davantage ; comme aufli il en faudroit 
•moins» il c'éioic une ch^ux de qualité 
•fupérieure > faite de pierre dûre qui ab- 
forbc beaucoup d ea\i* 
« Le travail aux environs de Patin com- 
mence à montrer qu'il faut à-peu près un 
^tiers de la pli^s parâiite qu'on y ait ; cette 
chaux eft inférieure à la bonne com- 
mune , qui le cède elle même à celle qui 
iè fait a Sentis , qui efk la meilleuire de 
toutes. Il eft de la plus grande importance 
de connoîtrc Téut àc la qualité particu- 
lière de la chaux qu'on- <k>it employer, 
.parce que c'eft d'un juftc affortiment que 
réfulte la perfeâion : une trop- grande 
-quan^d de chaux vive qui à beaucoup 

Ci 
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de force , qui boit beaucoup , ne twm^ 
vcra pas à s ecciadre paifaitement à fe 
• combiner en mortier $ elle brûlera > elle 
tombera en pouflicrc : celle au contraire 
qui y en s éteignant , aqra été inojidce > 
fans pouvoir abforber Tcau dans fa fu- 
iîon , en laiifcia de fuperâue , qui , par Té* 
vaporation dans le dcfléchement du mor^ 
tier , le crcvaflera. On ne peut trop re- 
commander ks eflai^ fur la qualité de la 
chaux ^ même aux ouvriers qui auront 
; opéré avec la plus grande jufteÂc dans uu 
•payS y & qiii voudront travailler dans uti 
autre \ indépendamment de l'avantage lo- 
.cal. 9 qui peut fe trouver plus ou moins 
grand , il £aut qu'ils foient bien convaia* 
eus que la chaux fe décompofe à mciure 
qu'elle ykillit ^ &: qu'il faut par confô- 
quent en augmenter progrcfTivcmcnt la 
dofe \ que ia mauvaife qualité peut même 
faire entièrement échouer Touvrage. \ 

Pour en avoir continuellement de noup 
vellc 9 il feroit à deûrer que dans des trar 

tix fuivis te en grand , on eût des fonr^ 
\. ux conune. ceux que Ton voit aux 

envisofis de Chartres ; te font des fou^ 
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neaux en forme de cheminées , rtmpli^ 
lits par lits alternativement de charbon ^ 
de pierre caffce en petites parties. Ces fours* 
fe chargent par le haut & à meiiire du ( 
bcfoin, on tire de la chaîix par le bas. 
au moyen de cela on en a continuelle^ 
ment de nouvelle : miais , un avant^e 4\v& 
ne feroit pas moins confidcrablc , c'eft 
que par ce procédé Ton feroit maître do 
donner y fuivant la qùalité de la pierre y 
le degré' de cuilTon qui eft néceflaire , &C 
qui n'exige pas toujours une auffi confia 
dérable diminution de fon poids , que 
celle qui eft communément ai&gnée fur 
des épreuves particulières : on n'auroit 
pour cela qu'à augmenter ou diminuer ^ 
proportion les lits de charbon. 

Quanr à la qualité du fable ^ il y en a 
de carrières , préférable à celui des ri viciées , 
dont le grain eft trop poli par le chart 
ïiage. " ' ' 

La préparation du Mortier ou Ciment fe 
peut faire de deux manières : la première, en 
délayant exadement avec la chaux étcin.to 
ic Teau ^ les matières de fable , de briques 
j?ilécs ou autres qu'on y veut faire entrer , 

C4 
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^ la coAÛftancc qu'on a annoncée ^ c'eâr* 
è-dire , un peu plus claire que pour rem- 
ploi ordinaire : c'ert en cet ét^t qu'il faut 
^etct de la chaux vive pulvériféc ^ en ré** 
parpiilant ic débrof ant bien ipour im fer- 
vir incontinent. 

' La deuxième eft de faire on .mélange 
' des matières (eches , c'cft-k-dirc , du fable, 
de la brique pilée &L de la chaux vivet- 
ijans la proportion aflignée \ ( mélange que* 
Ton pourroit mettre dans des facs , en 
dbiè convenable pour une ou deux au* 
gées ) : la chaux éteinte ^ d'un autre coté ^ 
étant portée avec Teau^on pourra faire , 
il rinftanc du befoin y iC même fur Vé^ 
chafaud y la mixtion , comme Ton fait du 
plâtre , en gâchant ic détrempant le tout 
avec la truelle. 

' La proportion des dofcs une fois 
reconnue , les ouvriers à qui on délivre 
les matières aind mélangées, ne peuvent 
plus fi facilement fe tromper. 

Maïs le fieur Loriot annonccroît une 
vaine découverte ; il échaufferoit inutile* 
meht Timagination Se la curiofité par fes 
promcûes ^ s'il n'étoit pas en état de faire 
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Voir que le fùccès i réjpondu dâM dci 
épreuves du genre le plus étendu bL le 
|>liis varié > à 1 annonce des eflais en petit. 

D'abord M. le Marquis de Marigny , 
dans la vue d'appliquer au profit du Roi, 
dans l'adminiftration particulière des 
bâtimcns de Sa Majefté , ainfi que dans 
les autres parties de l'architeâure civile 
'& militaire , les avantages que promet 
cette compoûtion , a voulu «juc fa plus 
importante qualité , celle qui annonce 
qu'elle eft impénétrable à 1 eau , qu elle la 
contient & la fouticnt , qu'elle prend fooi 
elle tfne confiftance & une ténacité fur- 
prenantes , fans gerçures ni crcvafles , fans 
extenfion ni retraite , fut principalement 
* foigneufement conftatéei &:,dans cette 
vue , les ouvrages aquatiques ont été les 
-premiers qu'il a propofés pour cette 
épreuve. 

Il avoir à établir , dans Tes jardins de 

Mcnars , le baffin d une machine hydrau- 
lique très importante , un canal de 40 k 
f otoifes de longueur , qui y amené Icau , 
des pierrécs fouterraiUcs , qui iônt des 
AcceiToires de la machine. • ^ 
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. Dans tous ces oavrages on: a employé 
le Mortier ou Ciment du fieur Loriot / 
tantôt en fimple enduit , dans les parties 
qui le demandoient » tantôt eh maçon- 
nage de moellons jetés à pierre perdue , 
tantôt enfin en umpon à la bpnde d'un 
canal qu'il fallott defleeiier> pour Ten^- 
duire dans toute la capacité : TefFec de cç 
dernier eflai particulier ^ ( fait à la fuite 
de l'emploi de la glaife , du mortier or- 
dinaire &L de tous les autres nu>yens con^ 
nus ), a été fi fubit U fi décidé , qu*à 
rinftant où la bonde a été remplie de 
cette matière » Tcau a trouvé une telle r&* 
fiftance , que , tandis qu'elle pénctroit k 
travers les pores de la pierre > en y produir 
(ânt un fuintement très*marqué , le Mor- 
tier employé pour tampon . eft parvenu , 
dans un très-court efpacc > au point de 
• delïîcation le plus complet. " , 
Le dôme d'une fontaine de conftruc- 
tîon précieufe , dans Tintérieur de laqùelle 
on étoit inondé , parce que la qualité 
^ngieufe de la pierre du pays donnoit 
pafTage à toutes les eaux dont ce dôme 
ctoit frappé > a été icvétu d une calotte 
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de ce ciment : ïcSct en a été auffi prompt 
qu'on pouvoir le defirer 9 ic z caufé 1^ 
plus grande fatisfadion, ' 
Le bai&n de la machine hydraulique 
conftruit , pour la plus grande partie, (ur 
la voûte d'un fouterrain dans lequel font 
placés tous les mouvemens de cette ma^ 
chine , préfente encore chez M, le Mar- 
quis de Marigny un exemple éclatant de 
Tufage avantageux de ce Ciment > mais, 
ce qui eft à remarquer , c'eft que toutes, 
ces épreuves ont été faites dans des temps 
extrêmement; défavorables , en automne , 
au commencement de Thiver 1771 , ic au 

{>rintemps de la préfente année 1773 , ou 
es ouvriers étpient fréquemment obligés^ 
de travailler par un temps de pluie. Us 
venoient , à la fin du mois d*oâ:obre 1772,, 
de terminer lenduit d*un baflîn dans une^ 
bafle-cour de volailles aquatiques , Ior(^ 
qu un violent orage y vcrfa plus de fîx 
pouces .d*eau : Touvrage n*en fût point in* 
téreffc ^ cette eau n'éprouva de diminu* 
tion que celle de Tevaporation. 
On demandera peut-être quelles font celles 
de ccscompoiiuons qucje Sr ioriot a çmr . 
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plcyées de préférence dans tes travaux k Me« 
litrs; il eft îafte de fatisfaireà ccttcqueftiote; 

Le Cimeut employ.é dans le grand ca? 
Âal du potager , long de 47 toifes r Air 7 
pieds de largeur &c 3 pieds de profon-^' 
deur y dans celui de rarrière-potager , dans 
le baflîn'de fa ba(Ie<oar aux votaittes ^ 
fut la voûte fouterraine que couvre ac- 
tuellement une plantation de lilas , ftsr lé 
dôme de la fontaine dont on a parlé , eft 
telui où on fait entrer fiinplcmcnt le la^ 
Me & la brtqae pilée , avecr les deux cbaux, 
Func vive ÔC l'autre éteinte. Il en eft de 
ineme de celui qui a fervi de mortier 
pour la conftruftion du maflif de la con^ 
duite qui mène Teau fur la machine. 

• Les enduits de cette conduite , ceux du 
baffin qui en re<^oit leau y &£ qui , s élevant 
de 7 pieds » fert de ventoufe , en même- 
temps que de décharge de fuperficic , 
quand on ne veut pas laiiTcr aller Teau 
dans le petit baffîn de la machine , ont 
été faits avec laddition de la poudre de 
charbon -ide- terre y fuivant la proportion 

< indiquée ci-dcflus. 

* Quant aux enduits faits aux murs di8 
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tfxtzSss &c autres parties de bâtimcns 9 
donc le crépi , repouiTé par rhuinidité 8^ 
ks injures dd Tair , tomboit tous ics hi- 
vers , il n'a employé autre chofe pour les; 
faire, que la quantité prcfcritc de chaux 
vive , ajoutée au mortier ordinaire , un» 
peu clair , de chaux éteinte U de fable. 

Il s'ctt fcrvi de ce même mortier peut 
If placage dans une voûte fouterrdne ^ 
qu il a cnfuite fait enduire du Ciment 
- blanc doiit on a parlé , &c qui cSL 
cpmpofé de deux parties de chaux éteinte! 
k r^ic f d'une partie de chaux ,vive Sc 
4*iuid partte de plitre* C*eft même ici Ift 

lieu d'obfcrver que la chaux éteinte à Tair ^ 
, dans un lieu couvert , ce qui fe recoon 
nôîft it ce q[tt'eUe ^ réduite en poudte 
impalpable, peut ctrc employée avec fuc^, 
cès pour retarder Teffet de la pdib du 
nient , comme , par exemple , lorfqu'on 
doit travailler Tenduit avec plus de.pré^ 
caution &-4e^t<nnps. i 
- Lorfque le ficur Loriot a eu bcfoïîl 
d*appiiq|Mer de fon. Ciment (m les. yo^es 
de quelques fouterrains e^térictii^ qui > 

fournilToicat m pafliMtq £w kaj: .pl^a uat 
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diné » il y a fait entrer matières plus" 

groflicres , de petits cailloutagcs & des 
graviers. Le rempart contre la pluie ôc 
lliumidité n*a pas été moins efficace , 8c 
le chemin plus raboteux eft devenu moins 
périlleux à pratiquer. 

On (cnt , après tout ce qu'on vient de 
dire 9 à combien d'ufages difFéreos la dé- 
coaverce qu'on annonce peut avoir (on 
application , & quels nouveaux avantages 
elle peut fournir dans toutes les parties des 
bâtimens. 

Déjà , quelques conftrudions que Toii 
fiifle avec ce Mortier y elles acquerront 
une folidité &c une permanence à la-' 
quelle on ne peut fe flatter d'atteindre 
dès que les différentes parties n'ayant de 
folidité que par leurs aillfcs , manquent 
de liaifon enttè elles. 

Quelles voûtes ne fera-t-on pas ! quelle 
forme ne pourra-t on pas leur donner , 
ians craindre de nuire à leur folidité 1 
On en pourroit conftruire avec de fim- 
plcs cailloutages > d*aufli légères qu'on 
voudroit : on lie doit crairidre ni pouflce ^ 
ai letgQciffcment > ai fu^cleurge. 
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Des aqueducs ^ des conduites d'eau 
bien appuyées ôc chargées fuffifamment 
pour foutcnir le poids de la colonne , 
«pourront fairç élever ce tiqukle à la 
hantrur defirée. ' * 

Les canaux &c badins > tous les ouvra* 
ges ileftinés. à contenir kscaux , n*ont plus 
befoin déformais des contre - murs , des 
corrois , des glaifes , des maftics &c d'une 
«ifinité d'antres matières , toutes égale- 
mcat infulfifantes après une légère révo- 
buian , &ù çoufouxs très-difpendieufes par 
la ncccffité d'jr revenir fouvent. La for- 
mation de leurs maiEfs par l'emploi do 
çe. Mortier^ (èroit infiniment préférable; 
mais y quand ces ouvrages fc trouvent faits 
autrement , il faut fé contenter de recher* 
cher les joints avant que d'appliquer la 
couche, de ciment. 

i Toutes les conftruâions ^ fonterraine^ 

dans les fortifications , comme dans Tar*^ 
chiteâure civile , peuvent de^irenir habita- 
bles &: plus (aines , même au milieu des 
eaux : nos caves fujettcs aux inondaciona 
par les crues id'éaui cdles qui (ont coii«* 
ûxuites f9u^4es- cours autres lieux dé-. 
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coQ¥em qui en ^nriofent Idf- vefttcs , lies 
loifcs d aifancp ^ qu^i pprtcajt lio&^tiod 
auffî loin que k peroiettenc . les . couche^ 
4c terre à travers lefquelles elles fluen^, 
tout cela demande les fecouis.dc ce CU 
snent , qui forme uit afiflSL puiflànt obfta* 
fie à rentrée quià la fortie des liquider* 
\ Qui eft<e qui ne .conçoit pas que Toiif 
peut faire de cette matière , comme d'un 
fettl jet > dos .auges, des abrcavoiîs pouii 
les ba(res-i!0^fs , des ré(èrvoi£S contre le0L 
incendies , des citernes de la . plus grandd 
iàlubrifé dims ks forteiefles,.cointne dans! 
tous les autres lieux où ou manque d'eau t 
: Quelles tenaffea , qudiles4)late*£0rines^ 
i^oél» comblcsr pour tes édifiées » de qùch 
ques formes qu'on juge à piropos de le$ 
llécoicc l On ne fera, .fdus ebligç dé don» 
ner aux murs Tépaiflcur qui cft néceflàiro 
fQûi poKtci 1& froids énonne de ces dalles 
4c pterre qui -eneptcainenc la cfafttC/ oh 
<te ces tables do: plomb fi difpendieufcs 4 
;niS.Mmidicm.pa& miciù les iinesqtié 

les autres a l'humidité &c à l'infiltration 
-des eauiu tuile >^ Vandoife » ie ph>mt| 
4ittniAC mèae p^Ycnc « ilslfej ployxar en 

autant 
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autant de manicres que ce Ciment , pour 
les fûtes»' les jets d'eau » les rigoles > les 
gouttières & les ccoulcmcns ! 

Les couverts entiers pourront être for- 
més d*ufi enduit fur de fimpies lattes un 
peu rapprochées j la plus légère charpente 
ièra fuffifante pour porter ce poids : mais 
de quel fecours cette matière ne ftta* 
t-elle pas dans les lieux où on n'a pour 
couverture des édifices, qu'un léger bar* 
deau,fi dangereux pour les incendies, ou 
que des carrières de pienes plates ^ d'une 
furcharge prodigicufe. 

Les ornemens , tant intérieurs qu'exté- 
rieurs des bâtimens > peuvent emprunter 
de ce Ciment , avec la folidité , la plus 
grande variété : il faudra feulement avoir 
attention , d'un côté , que les crépis & les 
ornemens en reliefs ne foicnt appliqués 
qu'à des murs bien fecs , d'autant que le 
Ciment pourroit concentrer des principes 
dedrudeurs , qui à la fin fe feroient jour} 
ic de l'autre , que ces ouvrages puiflenc 
avoir acquis un entier deffcchement avant 
)a faiion des gelées. 

Un pareil Ciment^ celui fur tout où 

D 
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Ton fait entrer de la pierre pilée > eft une 

pierre laclice qu on peut jeter au moule , 
&L former de cette manière des baliîiftres ^ 
avec pilaftres , pour fervir d'appui fur les 
terraUcs &c plate-formes 5 des rampes d'cf- 
.caliecs avec leurs plate - bandes , tablet- 
tes , &c. Pour plus grande folidité , ces 
^pr|:es d'ouvrages peuvent avoir leuar noyau 
en fer groifier , tant pour les pilaftres^ que 
pour les plate-bandes, 
. On peut auifi , foit dans des moules.» 
foit fur la roue du potier , faire des vafcs 
d'ornemens , des pots à fleurs &c de fcir 
vice , pour les jardins ic parterre^ j de tçlle 
couleur qu on les voudra. 

Il y a pluûeurs provinces du JBuOjtaume f 
pluficurs parties de rEurope où le plâtre 
manque abfolumcnt , où . la àÀ^f^î^ pu 
bien la cherté de cette . matière, qui en 
cil la fuite , empêche d'exécuter bien des 
ouvrages d'une grande commodité dans 
la conftruftian : tch font , par exemple ^ 
les dévoiemens des cheminéçs : au moyen 
de rinvention du iieur Lqsiotg on pourra^ 
déformais les y pratiquer avec mêmcL 

facilité que dans ies pays a plâttc. 
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* L&fieur Lôriot n ofe pas encore alTurct 
que fâ découverte peut s'étendre à un 
art bien précieux & bien intéreflant , ce- 
lui de la fculptuce , pour remplacer le 
plâtre y les terres argilleufès te autres ma* 
tières moins folidcs , & fiijettes à retraite 
eu extenfion. Il paroît dé)à indubitable 
que ce Ciment eft très-propre à obtenir le 
jnoule creux des figures que i on veut 
copier \ TAuteur efpère qu'aidé des bons 
offices & des lumières des artiftes cclè- 
bres que fournit la Capitale > il pourra con* 
tribuer en quelque chofe à Tavantage de 
rart qulis font occupés à enrichir : il ré* 
pondra avec le même empreflement aux 
perfonncs qui daignerontlui communiquer 
les idées qui leur ferotent venues fur la 
poflibilité de l'application defon Ciment 
à d'autres chofes. 

Que pourroit-on ajouter k ce que Ton 
^ient de dire , & fur la découverte & fur 
le fecret de ia compofitton ^ & fur la 
manière de s'en fcrvir î Le fîcur Loriot 
ne s'eft rien réfervé > même des vues par- . 
ticulieres qu'il a portées fur un grand 
nombre d'objets qu il n a pu encore traiter 

D % 

* 



Digitized by Google 



5* Méthçdc 

en grand. Mais s'il n'a rien eu plus k cœur 
que de répondre à remprcflcmeni: qu'a 
marqué le Public , dès quil a fu que la 
découverte devoir devenir le bien propre 
de chaque Particulier > par la bienfaifance 
de Sa Majefté , qui en a ordonné la publi- 
cité > il efpere que ce mêA\c Public. dai> 
gnera Tapprécier , moins par fa fimplici* 
te y que par fes téfulcats ^ Ton , utilité } 
moins par ce que la choTe eft 'CiijèUe» 
même , que par les recherches longues , 
aiUiacs &c pénibles dont elle le mec a> 
état de recueillir le fruit. 

On doit cependant prévenir ici les per- 
fonnés qui . auront des travaux à ^re > 
qu'elles ne devront pas imputer à la dé- 
couverte les fautes que pourroient cona* 
mettre , à leur préjudice , les ouvriers qui 
fe diroicnt iuftruits de cette méthode, 
fans avoir joint la pratique aux connoif^ 
Tances quils peuvent acquérir par la leo» 
turc de ce mémoire. Comme il importe 
infiniment à la perfcâion , de faire mar- 
cher d'un même pas Texercice & la main- 
d'œuvre , avec la théorie des règles que 
Ton dorme par écrit > lefieor hodot^ en 
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employant les premiers ouvriers qai le 
'font formes k Menars, & qu'il a fait ve- 
nir fur les travaux pour le Roi &: les 
Princes-» aura l*attention d'inftruire tous 
ceux qui fe préfenteront pour mettre la 
main à Touvrage. Dès qu'il fera convaincu 
de leur capacité , il leur donnera un cer- 
tificat de .cc(te efpèce d'apprcntiiTage , à la 
vue duquel ceux qui voudront les em- 
ployer pourront le faire avec plus de con- 
fiance. Au fur plus, tous ceux qui vou- 
dront avo% des ouvriers inftruits dans 
cette efpece d'art nouveau , n'auront qu'à 
lui adrefler des fujets fufceptibles d'inftruc' 
tion : il fe flatte d'en former en peu de 
temps des ouvriers en état de conduire 
les autres. 

Si enfin des provinces ou des villes dc- 
mandoient que Ton détachât quelques fu* 
jets , pour remplir leurs vues patriotiques , 
&: aller préfider à des travaux &L former 
(ies élèves fur les lieux , le fieur Loriot (c 
fera un devoir de leur donner ceux qui 
feront les plus capables. 

f 
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J'a I lo , par ordre de Monfeîgneûr le Chan- 
celier, un manufcdc incicolé : Mémoire fur une 
-d&ot^erte dans Pan de héUîTy feùie par M. 
Loriot » mécanicien ^ penfionnaire du Roi ^ 
4f€* 6c non-feulement je n'y ai rien trouvé 
qui pût en empêcher rimpreflîon , mais il m'a 
paru quon ne pouvoir trop toc indruice le 
Public par cette voie, d*nn procédé auffi avan» 
tageux j de applicable à autant d'objets» 
APaci8>ce 5 Oâobce i jji* 

* 

' Signé M O. N T V CL A > 

Ceuifeur RoyaL 
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PRIVILÈGE DU ROL 

« 

KATAm.&B: A nds amés & féaux Confeilierst les Gens teoanc 

«os Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires d« 
^otre Hôtel , ConCetU Su^écicuH , f revôt de Paris « Baillifs* ^émè' 
;,cli«iix , Itots Lt«tttenans Civils « & ««Mtetiiot lufticiert qu'il iqipw* 
tien^i SALVT.ll«tf« amé 'e fieur Lojuot« Mécanicien 
Hous a fait expofer qu'il dcfireroît faire imprimer ^ donn^ aM 
Public, un Mémoire fur une découverte dans tort de bâtir de Ça eomp^* 
ftiom i^Vil Noi^s plaifoât bu «ccordv.aoi Ltttres de rcrmiiliaB 

f»our ce nëceiTaires. A css CAUtlf » voulant favorablement traiter 
'Expofant , Nous lui avons permis 8: permettons, par c*s Pré- 
fentes » de faire imprimer ledit Outrragc autant de fois ^ue booi 
lut fendilera , & de le faire vendre , & d^iter par tout «otm 
Royaume t pendant le tems Hc trois années confécutives , A 
compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défeûfes à 
tous Imprimeurs » Libraires , & autres perfonnes » de cjuelque 
oualité 6e condition qu'elles foient, d'en introduire dtmpre^ 
non étrangère dans aucun lieu de notre obtflfT.mce. A la char^ 
eue ces l'réfentes feront enrct^îrtrées tout au long fur le Rcgiflhne 
oe ia Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, daris 
trois mois de la date d'icelles ; que I%npreflion <ludit Ouvta^ 
fera £iite dans notre Royaume ,'OC non ailleurs, en Vm papter 
Sr beaux carn£>ères \ que l'Impérrant fe conformera en tout aur 
Kègiemens de ia Librairie, 6l notamment à celui du lo Avril 
t7xT 9 ^ peine de ddchdance de ta préfente Pcnmflioa s qu*avant 
de rexpoler en vente, le Manufcric qui aura fervi de copie à la 
rimpreifion fludit Ouvrage , fera remis dans le mcmc état oi 
rapprobatiou y aura été donnée, ès mains de notre très-cbec 
& téal Chevalier « Chancelier Garde>dei-SceauK de France «l» 
tieur DE Maiiprou s qu'il en fera enfuite remis deux ExempU»* 
res dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre » un dans celle dudit Sieur DE MAurEou y le 
tout i peine de nullité des Ptéfentei ; du contenu defeueOes 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit ExpoUnt 
ft»$ ayans-caufes , pleinement & paifiblenicnt, fans fouffrir qu^ 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à ia 
copie des PréTentes, qui fera imprimée tout au long, au «on* 
mcncement ou à la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée conuM 
â l'original. Commandons au premier notre HuifTier ou Sergent 
fur ce tequis, de faire, pour l'exécution d'iceliei, tous ades 
requis H néceflâires « fane demander autre oermiflion , & oonobT- 
tant clameur de Haro » Chattt Noimande , K Lettres à ce centiai*. 
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tes t CAft fA eft notre plalfir. Donné i Varii U prenlet {par 

-4^01$ de Décembre, Tan mil fept cent foîxante*creize > & dt'flOCNf 
Mtgpf It cinquaoce-jicttviàne» Par U Roi en fon ConieiU 

51^ LE BEGUB. 

Jtegyb-é fur leRepJIre XIX de la Chambre Royale & Syndicale 
été ùbrMres & Jm^rimeurs de Paris» a.Soo , fol. i6i , confot" 
WÊkÊtm M RèglenuM dê 172) , qui fait defenfu anîtU 4 à toutég 
ftrfomes de quelques qualités & conditions qu^elles foient autres que 
Ses Libraires & Imprimeurs , de rendre , aébiter^ faire afficher aucuns 
Jupres pour Us pendre em leurs noms , foit qu'ils s* en di/ent les 
SÊUwn orn ^ twa mi f » & à ehar^e dê fournir à la fufdUt Gknnl^ 
knii estemplaires preferitsfsw VanicU lot Ai mIm Rk^imtÊÊ* 

Jk Fétu • 4 Dittmn 177}. 
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